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�. omme je disais avant d’être interrompu  de 
façon très grossière, le lendemain nous assistons

à l’entraînement de Hans. Sophie pensait que ce serait 
sympa. En plus, on voulait s’assurer que Hans s’était 
bien remis de l’histoire des tornades.
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Les joueurs s’étirent. Mes frères et moi essayons 
de reproduire les mêmes mouvements.
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— On devrait peut-être retourner au parking, 
dit Loulou avec un pointe de stress dans la voix.

Mais nous, on préfère poursuivre l’enquête : 
on inspecte la pelouse, les poteaux et les bancs 
à la recherche du moindre indice. En vain.

�M���>�<�9�:�����3�!�|�<�<�/�W commente Riri.

Et il se met à jouer avec le ballon que Hans a oublié là.

— Ils ont peut-être mangé un truc pas �0�<�|�3�=���B
je suggère.
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la balle. Bientôt, voilà qu’on se met à se faire 
des passes.
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Et tout à coup, on n’est plus sur le terrain.
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Dès que je touche la balle, j’ai l’impression que mon 
cerveau et mon corps se changent en �>�9���:�3�/�=�U

Je vois un éclair, le ciel vire 
au ���3�9�6�/�>���0�9�8�.�¢�W et tout 
à coup je ���9�6�/  au-dessus 
du terrain, à l’envers, je fonds 
sur la pelouse. Je tombe 
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la tête la première, en mode 
plongeur.

La piscine en moins.
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Et là, après un nouvel éclair, je me retrouve dans 
une forêt �<�/�7�:�6�3�/�����Z�|���/�3�6�6�/�=�U

Je vous rappelle que �6�/�=��
�|���/�3�6�6�/�=���=�9�8�>���7�|���:�6���=��
�1�<�|�8���/���:�/���<�U Mais là, 
une voix me parvient :
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Riri se trouve de l’autre côté d’un 
sentier. Je vais pour le rejoindre mais 

il me crie �=�>�9�: et me montre la fosse remplie 
de �=�/�<�:�/�8�>�= qui est là.

Les serpents sont sa plus grande peur. Ni lui ni moi 
ne savons quoi faire.
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je l’interroge.
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Sur ce, il escalade un arbre et se hisse à une branche 
qui surplombe le sentier. Mais ses jambes tremblent 
et soudain il perd l’équilibre. Il va chuter !

Un des plus gros serpents – si ce n’est �6�/���:�6���=���1�<�9�= – 
ouvre grand la gueule comme pour 
le happer. Pas une seconde à perdre ! 
Je contourne la fosse sur la pointe 
des pattes en chassant les abeilles 
et restant loin des serpents.

J’attrape Riri par la main, il se laisse 
tomber et on fonce se mettre 
à l’abri. Les �7�“�.�2�9�3�<�/�=
des serpents �.�6�|�;���/�8�>
derrière nous. Une fois 
en sûreté, on essaie 
de reprendre notre 
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